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Aucune preuve que
la « déradicalisation
fonctionne

Le manque d'évaluation de ces politiques est pointé

Dans une récente ré-
flexion signée par la
criminologue Marion
Van San, publié via

l'institut bruxellois llinera, le
manque d'évaluation des divers
projets de déradicalisation me-
née sur le terrain est pointé du
doigt. Un manque qui sous-
entend qu'aucune preuve
n'existe concernant l'efficacité
des poliliques menées en ce
sens.

Dans une récente rél1exion, dif-
fusée via )'institlll bruxellois lu-
nera, La criminologue Marion
van San soulève un problème de
taille: l'absence d'évaluation des
programmes de déradicalisation
mené à travers Lesdifférent<; pa}'>
touchés par le lerrorisme. « Plu·
~ieurs progranmle>' de de-T./(licah~
SiilÎon anl élé imaginés dans le
mande. Lagz,mdt' majon'lé d't'fllrt'
eux revendique une grande eOiGt-
cilé. Mais en l'absence de preuves
empin"quô, nous nt' mnnaissolli
ab.\Olllfllt'nt pas les eflèL, dt' bplu-
paIt de ces progr.illlll1es», écril
Marion Van San.
" De plm', 11 n'exil1e tolll simple-
menl pas de données fi,tb1!!s per-
me[[,wl de lirer de~' wndusiuns
sur les effèlS' ,1COUIt et long leml<'
decesprogrammes», relève-t-elle.
En Belgiqul', de tel progr-amme

, le desen a ement »

existe, notamment via les cd-
Iules «DeRadex» de cenaines
prisons du Plal Pays, et dont
l'anal}'>e des résultats se tait at-
tendre pour la chercheuse.
Cenains auleun; cités par la cher-
cheuse estiment qu'il n'y a au-
mn moyen d'influer sur le pro-
cessus de Idé)radicalisation d'un
individu. D'autres, au contraire,
ont relevé des facteurs « pmh and
pI/il. pouvanl affecler ces deux
processus. E'-.lrmi ces (acteurs
som not.anunent. cités: • J'inca-
pi/die de vivre en dandestinité,
J'incapadlé â sl/ppoI1er la VÏcr
1ence. la pene de confiance dans
J'idéologie somjacente de J'org:a-
nù,1Iion».

PAS DE MÉTHODE SORE
Néanmoins, le bât blesse une
nouvelle rois par l'absence de
donnés empiriques. «Aillii esl-il
exlrèmemeI1l dilliâ1e de déle17m~
ner polIrquoi des fi/(tt'lIfli pmh t'l
puil donné!iprovoql/em llll désen-
§Igemem chez certains et non
chezd:lIJtrt's ...• , souligne-t.-elle.
En Belgique, clivers programmes
de fomlations ont été lancés afin
de permeltre à dillërent<; acteurs
de La société civile jenseign,illrs,
éducateurs, opérateur sur une
hotline ... ) de repérer des signes
de radicalisations. Sur base d' en-
tretiens etlèLtués par Marion van

San, celle-Li pointe du doigt le
manque de certitude de ces ac-
teurs quant. à lem possibilité
d'intervenir." CetleapprocheslIs-
die égalemem des imeIIVg'Jtiolli'.
_AimipeUl"On sedemanderquelles
mnnaissanœ~' apponent précisé-
ment ces prétendues formations
(. .. / des pIDfès~ionnels. (.. ,) il n:V a
absolument aI/ClIn COnSI'Ilsm'
daJL< 1.1 lillél~lture sur ce qu 'l'si
exactemem1a T.Jdica1iMLian el1e~
condiLions ,lIlxqlIelles il fiwl .\'i1lis-
1ài1P pour élœ conSIdéré mfllll1e
déradicalisé. On pelll dès 10IT ~'e
demander ~1: vi.1 les pré[endlle~'
fàrmaliom; IlOUS ne ~v/nml's pas
en train de ffi~r lIne grande iI/'-

méed't'.\pt'ffii quine 1t'son 1pas en
réah'té", condut-elle,
«Prolèsser qu'il serait poSSible
d'améliorer la sec.wilé t'n mi~;ml
sur la déleclÎon dt' la r.1dicaliSiilÎon
el en invesLissant dans la dé-radi-
ca1i:,;llion crée dt' !àwi .••.es al/l'nies
chez les citoyens. (".) la polili'que
actuelle de lulte conlrt' la radi('iJli-
.••.ation t'SI ~·U/101I1basét, .••.ur lm pnr
œS.\'lls d'essais et d'eI1f'un'.
O1aque élapt' fi--dJ1chiea pour bw
d'endiguer la radkalis'I/ion. Mai .••.
il n'existe m,I1hellœusement pas
de méthodo1ob'le SÛlP à 100 % j

ml'me de limiter 1;/ T.JdkaliSiiuon
el d't'Iiœr les attentalS"_ rappelle
rauteure. 0

TONYCHALOT

La difficulté de définir ce qu'est la « radicalisation»
Dans sa rêflcxion, la crimino-
logue hollandais,' rdèw la ditri·
cile défmîtion de La« idejradkalisa-
[ion d,' f'eytrél11isJ1JL'C!ldll rel1vri5·
fil(' .AiIDi ('('It,lÙl<'> dé!initioI1!i d<'la
mJkalhau,)fJ il1duL'nr·<'!k~ 1.J
a'I11jXJsd/ltt' vioA-nit', .'IIors ,/ue
dàutIt's parlml d'exrn'l71i,,1lle dè'
qu li,'sl question d,' viol<'net'.
.4il1cun~ on affiIml' 'lu 'il l/.'V a jJ.1S
de relation causal ••dm'Cll' l'nul' des
idées mdic,ùô' <'1 la l'io1mœ <'xmi:.
mislt'. a·Itail/s ,mll'un pré/l'ndl'n!
lnélJJ(l que [vus le!t.' eXl.nJlllijlL~·

\iolL'nL' n 'am jXJSun ~1~'lèI11ede
C1t.>i'"i1fllt' r.1dicaLlls .>l:'wnll'nlen!
dl' slIiv/'[' line j{iL01ogie sl1JX'fiicieJk'
n'l1S"'! illspi!l'r lcl11.1',1( 'll'S dl' l'Iii-
A'1lW », poursuit la chercheltsc, Le
scul point sur lequel sl'mblcm
tomber d'accord Il." ch<,rcheUl~:

la radicalisation cSI un " proces·
SLlS ». Néanmoins. la dun.'e d'ex-
position d'une persOlme et ses
modalités ITstcnt sujettes il GlU-
lion. Dès lors où il est iliflkile de
celner le tl'nnc dl' " radicalisa-
tion >, déllnir (t'lui de déradicali~

salion et y appliqucr des mesUl'CS
pour y parvenir semble com-
plexe. « /.;J dëradic.1lisûllOlll1 ,'>'1
JXI!i un ol!iec!ifrr.'alisre », soulèvt~l-
eILc. , 011P"llI vù<,r fUUI 'Ill plus /111
• dé"lll!i.(I,'t'l11Nl[" On (,l1lL'nd 1111
dl;m~'t'm(,l11 de' lVII1j>U!t('Il1l'l1l,
Illaù'pas nI.u1SSr.1iItHlleIJ{ lm chi.m-
giln]('nl dl' (VnViclion, Li' des'-lfl.rrJ~
Lf:t1nlt.W( préjt-'11lt1 j pt1u pni', les
lllC~l1<'Sc<Iractérislù1ues que' de
qllim'l'um' ban&' (de'j<'UIll'!.1. U11<'
on.:ilnis.~ujvnCn-111itwlle ou un
lll'üUVl'lll('l1I ll'ligù'lLY (sc~re~». 0
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